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L’Arioste n’est plus…
Se réjouir de la disparition de l’artiste est acte cochon, 
comme est cochonne l’humiliante pièce du boucher 
logée par notre jeunesse malade dans la rondelle de son 
œuvre. 
Il est vrai qu’il a dû dire pas mal de conneries, mais ne 
nous emballons pas si vite car aujourd’hui on peut voir 
des humains prendre appui sur les poteaux électriques 
au bord des routes du sud pour secouer leurs sandales 
ensablées et d’autres êtres humains les pousser sur la 
voie, aux heures de pointes, pensant les sauver d’une 
électrocution… 

Notre temps est fou et nous vivons solidaires dans un 
pays sans armée.
Une époque de bêtises et d’abus qui m’a tout de même 
offert de coincer entre vos vilains doigts pouacres le 
support bâtard et cellulose de ma douceur poétique. Je 
jouis d’être lu par vous. Je jubile et plus encore d’avoir 
ces quelques premiers mots pour vous dire les origines 
de mon aventure littéraire.
                                                              

Voilà, le sexe étant ma passion, j’ai pensé qu’écrire 
un livre pouvait me donner l’occasion de faire un peu 
de flouse pour me taper des putes et acheter des films 
de porcs. Je me suis trouvé un style, je l’ai travaillé et 
j’ai commencé à rassembler les productions qui me 
semblaient les plus vendables. En quelques heures j’ai 
travaillé mon allure et suis devenu un peu intello pour 
faire copain-copain avec P.gui et Reno des éditions 
Nunu. 
Quelques jours après c’était dans la poche. P.gui et moi 
pensions la maquette tandis que Reno réfléchissait à la 
meilleure façon d’annoncer à sa mère qu’il voulait se 
faire tatouer un dauphin turquoise dans le bas du dos. 
Entre deux parties de  je te fraise l’igloo avec mon 
pote rouquin, je faisais des contacts et songeais à mon 
prochain succès auprès de ma famille et celle de ma 
gonzesse. 

Je n’ai pas dupé l’homme. Dans la peau du héros je me 
suis accommodé de tout, j’ai triché souvent, menti à 
mon âme, trompé mon esprit et les caprices ardents de 
ma fougue créatrice. Je n’ai pas dupé l’homme. 



L’asphalte reflète un 
ciel gris violacé. Les 
parapluies dansent 
comme des crinolines 
viennoises au rythme 
de rien. Mes douze 
doigts sur ce petit 
volant se crispent 
davantage. 



À travers les perles 
d’Estoril, dans ce 
couloir aux allures 
d’Infini, tout me 
semble être lourd et 
lent, j’en oublie mon 
abcès à l’anus, je fends 
l’espace comme sur le 
dos d’un photon.

Aujourd’hui c’est moi, 
Rachid dans ma 
voiture d’espoir, qui 
suis le premier à voir le 
damier flottant.
J’éteins la console car 
je dois aller au boulot.
Il est 4h…



Il fait aucun degré
Sèchent les draps malgré 
La bise et le froid de
Décembre

Il fait aucun degré
Sèchent les draps maculés 
De smegma
Roule le brugnon, danse 
Le moignon

Il fait aucun degré
Le Bruno du Jura court 
Tourne en rond dans la 
Chambre

Il fait aucun degré
Il fait un froid dans le dos 
Du canard

Il fait aucun degré
La mèche au nez 
L’homme échaudé
Revient de la chasse
Richi de gibiasse

Il fait aucun degré 



Ce martin de fait 
briller, j’étais fatiguant 

et venais de décéder 
d’Albert me couchage 

dans mon l’île

La vieille, j’avouais 
trop bulle d’alcôve et 

me sautais plutôt 
balade, je quittance 

mes habiles

Dans mon crabe, des 
taux de turcs se 

bousculaient et mes 
idiots prêtaient leur 

conne errance

J’avé un peur de fève, 
mes dix froids 

cherchaient à l’antre 
de mes jambons une 

confortance



Fruit et chat à la fois, 
je confisais toutes mes 
sentiments et un clown 
piquait danse ma traître

Je pendais qu’étaient 
bien horreur ceux qui 
ne s’ouvraient pas 
comme moi en ce jour 
de fret

Cet été mon 
anniversolitaire et je 
m’apprêtais à le 
passage olive comme 
un cousin enclume

J’avalèrent d’un 
poulet dans une 
barquette en poils 
hystérique un coupable 
de faire quoi que ce 
fume



Doute l’aidant, dise 
huître ans, la 
sensationnel d’en 
ouvrir quatre-vingt 
doux et des poussettes

D’avoir tout vêtu 
digère et d’à trente le 
tapintement de l’ange 
de la mortadelle à la 
fait naître

L’ovaire de laid, je 
l’aveux vrombi direct 
amant et jeune 
prouvais pas en aval 
cloaque ce soir

Mon étang empirique 
et je ne masterisais 
plus riant que le 
mauvais mot de mes 
yeux noirs



Je souhait le purulent 
était de partage 
dans une rave 
double et agréger 
afin d’oblitérer

Mets la tout à l’heure 
étrange si Grant qu’il 
mettait implosion de 
trouvaille le sommet

Sept un prêtre 
au revoir  fait la gosse 
commissure que 
doute à la mieux

J’éteignais à 
n’ouvrons jeu, 
fort ébauche commun 
enfante HEUREUX.


